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qui l'avait sauvée au risque de a vie, tout ce imal venait de Le parti d'Henry d'All>act fut donc imdmtient'arra'
Nicolas Starkos 1 té : accepter la proposition que-lui fhisaait- ce billet anonyme.

Mais Henry d'Albaret n'avait pas été sans se rendre compte Il prit congé du colonel Fabvier, au moment où celui-ci
de l'effet que ce nom de Starkos venait <le produire sur An s'embarquait pour Syra , puis, il freta unc, Jegere embarca.
dronika. On comprend qu'il voulut la presser sur ce .point. tion et se dirigea ves le niurd de l'île.

" Qu'avez.vous?... Qu'avez-vous? s'écria-t-il. Pourquoi Li traversée no pouvait être longuet siittout avec oi vent
ce trouble au nom du 'capitaine de la Karrs/a ? .. Parlez !.. de terre qui souilaît du sud-ouest. L'embarcation passa de-
parlez . Connaissez-vous donc celui qui porte? vant le port de Coloquinta. entre les 1s .Auossa et le. cap

-Non...Henry d'Albaret, non 1 répondit Andronika, qgî Pampaca. A« partir de ce cap, elle se dirigea vers celui d'O.
balbutiait malgré elle. ra et prolongea la côte, de manière 4 gagner l'anse die mtet

-Si l...Vous le connaissez l...Andronika,je voussupplie de nom. . .
m'apprendre quel est cet hoimme .. ce qu'il fait.,.où il est en Ce fut là qu'Henry. d'Albaret debarqui -dans l'après.-midi
ce moment. où je pourrais le rencontrer ! du xer mars.

-Je l'ignore ' ' Uni canot l'attendait, amarré au pied des rocb.. Au.large,
-Non...Vous i@e l'ignorez pas !...Vous le savez, Androni- une corvette était ei panne. . . . : , . ý ,

ka, et vous refusez deme le dire à moi, .à moi !...Peut être, " je suis le-capitaine Henry d'Albaret, 1dir Je. jeune pffi-
d'un seul mot, vous pouvez me lancer sur sa trace...peutêtre cier au quartiermaître, qui commandait l'embarcation. -
sur celle d'Hadjine. .et vous refusez de parler I -Le capitaine Heury d'Albaret 'veut il ralliez le bord?

-Henry d'Albaret, répôndit Andronika d'une voix, dont demanda le quartierrmaltre. - . 1 .
la fermeté ne devait plus se démentir, je ne sais rien !... J'i- -,-A l'instant." . . ., . . .
gnore où est ce capitaine 1... Je ne connais pas Niculas Le canot déborda, Eulevé par ses six airons, i eut rapt
Starkos I dement franchi la distance e'ii le >éparait de la çoryette,-

Cela dit, elle quitta le jeune officier, qui resta sous le coup un mille au plus. J
d'une profonde émotion. Mais, depuis ce moment, quelque Dés qu'Hen.ry d'Albaret fut arrivée à la coupée de, la
effort qu'il fit pour rencontrer Andronika, ce fut inutile Syphanta par la hanche de tribord, Un - long sifflet se fit en-
Sans doute, elje avait abandonné Scie pour retourner. sur la tendre, puis, 4n coup de canon retenîtit, qui fut bientôt suivi
terre de Gréc . Henry d'Albaret dut renoncer à tout espoir de deux autres. Au moment 9ùlejeune offioipr mettait pied
de la retrouver. sue, le pont, tout l'équipage, irng4 comme., à une -revue

D'ailleurs, la campagne du colonel Fabvier devait bientôt d'honneur,,ui prsenta les armes, et iç couleurs.corfiotes fl-
prendre fin, sans avoir amené aucun rspilta. rent, bisées A l'extrémité.de la corne -dç brigantine. -

En effet, la désertion n'avai‡ pas tmidt à se mettre dans le Lesecond deacorvette s'avança alors, et, dtune ,voix
corps expéditionnaire. Les soldats. malgré les supplications forte, afin d'être entendu de.ious : - .i
de leurs officiers, désertaient et s'embarquaient poupr quitter Les Qfficierrel l'équpage do la Syp/ztgac dit-il, sont
l'île. Les artilleurs. sur lesquels Fabvier croysit pouvoir plus heureux de retevur à son bord le .çxmmudan;.zpry d'41-,
sp¢ciilement compter, abandonnaient leurs pi4ces, Il n'y baret !" . .
avait plus rien à faire en face d'un tel découragement, qui
atteignait jusqu'aux meilleurs . . ,. ;

Il fallut donc 1e.vr le siège et revenir à Syra, où s'était or
ganisée cette malheureuse expédition. Là, pour prix de son .. cAMPAGNQANs L.'RCt.EL .
héroïque résistance, le colonel Fabvier uie devait recueillir . '

que der, reproches, que des témoignages de la plus noire in- la Syphanta, c.orvette de deuxième rang, po ftait en batte-
gratitude. rie vingt-deux canons de 94, et,,sur le po.nt,- bien. que ,ce

Quant à Henry d'Albaret. il avait formé le dessein de tut, are alor pour les navires de cetit classe,-six carquades
quitter Scio en.ineme temps que son chef. Mais vers quel <k za. Elancée de l'étrave. fiie le ,l'arri¢re,- les, -façons-,
point (le l'Archipel porterait-il ses recherches? Il ne le sa- bien relevées, elle pouvait raliser avec. les rneilleur., betir
vait pas encore, lorsqu'un fait ina'tendu vint faire cesser ses ti.ents de élep9qüe. Ne fMgguant pas, sous n'atporte quelle
hésitations- .llure,d£gce ait. ruulbs,natrchaod admirablement au plys pres

La veille du jour où il allait s'embarquer pour la Grèce, tuue tous,les bis Yuihierelle i'eit pa.étgq¢ce tenir,.
une lettre lui arriva par la poste d- l'île r des brises àun rs,jusqu ases cacatois Spicçmmatu;dantsî -

Cette lettre, timbrée de (orinthe. adressée au rapitaine etait un harda marin, pouv-w taire dela toile sansrien cram.
Henry d'Albaret, ne contenait que cet avis: dre. .La yphanta-n't at.pas, plus chavir q''une egate.:Elle

"Il y a une place à prendre dans l'état major de lacorette <t ça.ss4 mture plutôt que de sombrer so>us voiles, , De
"SYphanta, de Corfou Conviendrait il au capitaine d'41- là,.cete, pos"bilité.de Jui imprimer, même,. avec foge..mer,
". baret d'embarquer à son bord et de continuer la campa- une excegsive vites4e. De là, aussi, bien des.. chanlce ,,p ur
"gne commencée contre Sacratif et les pirates de f4r, qi.'elle réussît dans l'aventureuse crois"ére, 'à laque-a-l

chipel? . . vaent d.estinéorses amateurs Jigués cntre .lesP r at a .dA
lia Sphana, pendant les premiers jours dé mars, se tien- l'Arçbipel.

"'dra dan.s les eaux du cap Anapomera, au nord de l'gle,. Biçn que ce ne fgt point up navire de.guerre,,en ce' .ei
et son canot restera en permanence dans !'anse d'Qra, ; .jieUe.était la ppreté, pon-J'un Eta mais de simples par-
pied du cap. p. uljersla Syphanta 4tait militairement ,comtaaice, ses
"Que le capitaine Henry d' Alharet fasse e que lu.i com vfficiers, ,un equipage, eussent faitbonnepr, à la plus elle
mandera son patriotisme 1 " corvette de la France ou.d Rpyaumeni. Même régularit4
Nulle signature Ecriture inconnue. Rien qu: pût indiquer ,le maneuvres, memqdiscipline. bord, mêen tepue en na-

au jeune officier de quel part venait cette lettre vngatîon comnrmeen relâcbe. RMen de. laisser-aller.d'un bâti-
En tout cas, c'étaier.t là des nouvelles de la corvette, dont .neat arn*ep c.Purse, oA la bravpure desmatelots. n'est pa.

on n'entendait plus parler. depuis quelque temps C'éti .oujuurs reglementée.comq.e fe.ugerai le.comm1d;td d'un
aussi, pour Henry d'Albaret, l'occasion de reprendrç, son biimant de la maring militaire.
métier de marin. ('était enfin la possibilité de poursuivre a Sykaniq avait deux cent cinquante hommes .port.s à
Saçratif, peut et're d'en débarrasser l'Archipel, peutr- .tre son rôle d'équipage, pour une bonne moitié'r;piçais, eonan-
aussi,-et cela ne fut pas sans influencer sa réso!ution, une .its ou Provenuçaux, pour le reste, jrte Anglais, Grecs et
chance de rencontrer dans ces mers Nicols Starkos et la sa. Corfiotes. C'étaient des gens habiles. à la .raanSuvre, soli-
colève. hide:à au combat, marins dans l'mne, sur Jesquls on, ppuyaut


